
P N U D—BURKINA FASO 

Le jeudi 13 juillet dernier 
notre bureau a tenu une 
retraite d’une journée à 
l’Hôtel Silmandé de Ouaga-
dougou avec pour objectif 
de valider notre plan de 
travail 2006.  
Cette ren-
contre qui a 
été prési-
dée par 
Madame 
Mariam 
Pangah, en 
sa qualité 
de RR a.i., 
en pré-
sence de 
tout le per-
sonnel du PNUD, PVNU, 
ONUDI et ONU-HABITAT  a 
été également l’occasion de 
faire des présentations sur 
le bilan de l’année 2005, le  
ROAR, le Partners Survey, le  
Balance scorecard, d’é-

grippe aviaire, etc.). Le 
PNUD Burkina est venu 
par ailleurs en aide à de 
nombreux autres bureaux 
d’Afrique pour partager 
son expérience (NEX, E-
Gouvernance, etc.).  
Notre bureau a été mar-
qué par un renforcement 
de ses effectifs (avec une 
contribution importante 
des VNU) et par la mise 
en place d’une nouvelle 
politique de reconnais-
sance et de récompense.  
Quant à la retraite géné-
rale du bureau qui aura 
pour thème « Amélioration 
des performances du bu-
reau », elle est prévue 
pour se tenir en novem-
bre 2006 à un lieu qui 
reste à préciser, rappelle-
t-on. 
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Focus:Mme Mariam Pangah  fait une présentation sur l’aide publique au 
développement : la question du commerce et de la dette au CES  

    Burkina Faso 

Le chiffre de la  
semaine : 

1,64 
1,64 milliard 
US$, c’est le 
montant néces-
saire pour l’é-
ducation de base 
des ruraux pau-
vres. 

Depuis le 19 juillet et ce jus-
qu’au 8 août 2006 se tient 
dans la salle de conférence de 
l’immeuble des Nations Unies, 
la première session ordinaire 
de l’année du Conseil Econo-
mique et Social.  Les conseil-
lers du C E S, durant cette 
session auront à se pencher 
sur le thème : «  les Objectifs 
du Millénaire pour le Dévelop-
pement : quelles  stratégies 
de mobilisation de ressources 
nouvelles et de promotion du 
travail décent. »Sur la de-
mande  du C.E.S le Représen-
tant Résident Adjoint du 
PNUD, Mme PANGAH a partici-
pé à la cérémonie d’ouverture  
et fait une communication 
sur : « l’aide publique au déve-
loppement : la question du 

commerce et de la dette. » 
Cet exposé a été axé sur  l’effi-
cacité de l’aide publique au 
développement, l’initiative 
PPTE/Dette, et  a montré les 
différents mécanismes du 
commerce en Afrique.  Un ex-
posé qui a été apprécié positi-
vement par les participants en 
témoigne les nombreuses 
questions qui ont été posées  à 
la fin de sa présentation. Parmi 
les nombreuses recommanda-
tions qui ont été faites à l’issue 
des débats et de la présenta-
tion on peut retenir : 
• le renforcement du débat 

démocratique autour des 
politiques commerciales 

• l’intégration des politiques 
commerciales dans les ef-

forts de réduction de la pau-
vreté (CSLP) en vue de la 
diversification de l’écono-
mie 

• l’assurance d’une bonne 
gestion de la dette 

• le privilège des dons dans la 
recherche de financement. 

Ces points évoqués devront 
permettre de mettre l’accent 
sur un commerce équitable et 
les ressources naturelles dont 
dispose le Burkina Faso pour 
contribuer au développement. 
Mme Pangah a été assistée 
dans cette présentation par 
M. Nicolas Ponty économiste 
principal et par M. Mahamadi 
Ouedraogo webmaster. 

changer sur le bilan du pre-
mier semestre 2006 et de 
faire des proposions pour 
améliorer le plan de travail 
2006. 
A l’issue de cette retraite, il 

ressort du bilan 
du 1er semestre 
2006 que les 
nombreux chan-
gements effec-
tués à la fin de 
l’année 2005 
ont permis à 
notre bureau 
d’améliorer son 
efficacité au 
point de vue 
organisationnel 

et opérationnel. Cette pé-
riode a aussi été marquée 
par la signature de nom-
breux documents de travail 
(CPAP, nouveaux program-
mes du PNUD, programme 
conjoint VIH/Sida, projet 

Quelques collègues au cours 
d’une séance de la retraite 
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LES BONNES PRATIQUES :  Gestion  du bureau : tous nos indicateurs sont au 
vert 

CE QUE NOUS FAISONS : Le téléphone vert, pour mieux informer 
sur le VIH/Sida 

Astuces : Mettre en valeur du texte en lui ajoutant de l'ombre - 
Word XP/2003  

tions de la part de M. Gilbert 
Houngbo Directeur Régional  du 
Bureau Afrique à New York. M. 
Gilbert Houngbo a notamment 
déclaré : «  Je vous encourage 
fortement de prendre des initiati-
ves pour  continuer a avoir un bon 
delivery pour vos projets et si né-
cessaire prendre les précautions 
pour atteindre  les projections  

prévues pour 2006 et aussi accorder une 
attention particulière sur les questions finan-
cières  et accorder spécialement une atten-
tion aux domaines qui méritent encore que 
vous fassiez des efforts ». Ces félicitations 
du Directeur du RBA interpelle notre bureau 
à continuer à faire encore plus d’efforts pour 
obtenir le « label » de bureau d’excellence. 

Notre bureau s’est illustré encore 
une fois dans sa bonne gestion  
dans le domaine du delivery et de 
la réconciliation bancaire. En effet 
nous sommes l’un des  rares bu-
reaux en Afrique  à obtenir des 
performances pareilles comme 
l’atteste  le tableau ci-dessus. 
Cette bonne gestion nous a valu 
une correspondance de félicita-

«Il ne fait aucun doute que tous les pays peuvent atteindre les O
bjectifs du M

illénaire pour le D
éveloppem

ent» 

Cependant, face aux problèmes 
d’encombrements 
de cette ligne et afin 
d’augmenter le nom-
bre de bénéficiaires 
de cette activité, le 
PAMAC, dans le ca-
dre du projet Danois, 
a renforcé cette 
activité l’zn dernier. 
En 2006, le projet 
« téléphone vert » a 
été renforcé par un 
appui s’élevant à 
25 000 000 de 
FCFA, il bénéficie 

d’un co-financement avec PLAN 
Burkina Faso. Cette collaboration 
a permis une nette augmentation 
du nombre d’appels (34% d’ap-
pels supplémentaires). Concer-
nant l’année 2005, un total de 

14 384 appels ont pu être satisfaits par 
des conseillers formés à l’écoute et au 
counselling du VIH/SIDA. La tendance reste 
également à la hausse pour le premier tri-
mestre 2006 (14 235 appels de janvier à 
juin 2006), grâce à une stratégie de promo-
tion de la ligne et un renforcement des 
compétences et des activités des conseil-
lers. Véritable outil de prévention du VIH/
Sida, la ligne verte de l’AFAFSI doit permet-
tre de répondre à l’ensemble des ques-
tions, interrogations et craintes des Burki-
nabé sur la thématique de la santé de la 
reproduction et du VIH/Sida. 

Accessible gratuitement au  80 00 11 20 
les conseillers sont là pour vous écouter et 
vous répondre, en français et en langues 
nationales, du lundi au samedi de 8 h à 
22h, et le Dimanche de 8h à 11h30.  

Dans l’objectif de réduire l’impact 
du SIDA tant au 
niveau des indivi-
dus, de la famille 
que de la commu-
nauté, l’Associa-
tion des Femmes 
Africaines Face au 
SIDA (AFAFSI/BF) 
gère depuis 1995 
une ligne d’écoute 
nommée « Info 
SIDA » (Tel : 80 00 
11 20). A travers 
cette ligne, l’AFAF-
SI offre un service 
d’écoute, d’information, d’orienta-
tion, de conseils et de soutien 
psychologique en matière de VIH/
Sida et des IST. Ce service est 
gratuit et couvre tout le territoire 
national depuis 2002. 

quez ensuite sur l'outil Style ombre de la barre 
d'outils Dessin. Choisissez alors le style de l'om-
bre que vous souhaitez appliquer à la zone de 
texte. Et voilà, votre texte est mis en valeur avec 
de l'ombre.  
 

Pour personnaliser vos documents et mettre en 
valeur du texte, vous pouvez lui ajouter de l'om-
bre. Il faut pour cela que votre texte ait été créé 
avec l'outil Zone de texte de la barre d'outils 
Dessin. Pour afficher cette dernière, cliquez sur 
le menu Affichage, Barre d'outils, Dessin. 
Cliquez alors sur le bouton Zone de texte puis 
saisissez votre texte, un titre par exemple. Cli-

Le Téléphone vert 

Indicator Disbursement 
Exceptions 

Unapplied 
Income 

Purchase Order 
Exceptions 

UN Agency 
payments errors 

Your office’s perfor-
mance is 

EXCELLENT EXCELLENT EXCELLENT 
  

EXCELLENT 
  

Your Bank Reconciliation Status is: EXCELLENT 

Outstanding Cumulative Bank Reconcilia-
tion amount to be investigated is: 

$ 0 
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«U

ne gouvernance et une politique économ
ique saines sont certes nécessaires pour sortir de l’im

passe, m
ais elles ne suffisent pas» 

L’allure posée, le tempéra-
ment assez pondéré et un 
professionnalisme qui 
force l’admiration de tous, 
Mariam Pangah est du 
genre méthodique et sou-
cieuse du 
travail tou-
jours bien 
fait. 
Son par-
cours aca-
démique et 
profession-
nel 
peut  être 
considéré 
comme une réussite. 
Nantie d’une maîtrise en 
Sciences Sociales et d’un 
DEA en Administration du 
Travail, Madame Pangah 
peut aujourd’hui être 
considérée comme un des 
pions incontournables 
dans le SNU. En effet, de-
puis son entrée au PNUD 
le 25 juin 1985, sa voca-

tion pour le développe-
ment semblait être née et 
ne la quittera plus. Pour 
preuve, selon elle « Le tra-
vail au PNUD est harassant 
mais exaltant parce qu’il 

s’agit de 
servir son 
prochain et 
notamment 
de combat-
tre la pau-
vreté, enne-
mi numéro 
1 de l’huma-
nité. Nous 
avons juste 
besoin de 

trouver un juste équilibre 
entre notre travail et notre 
vie privée et familiale ».  
Depuis lors, commence 
une véritable consécration 
pour cette  Sara du Moyen 
Chari au Tchad. 
Après avoir commencé à 
travailler au PNUD d’abord 
en qualité de Chargée de 

Programme National, puis en 
1990, suite à un processus de 
sélection de candidatures de 
Chargés de Programme natio-
naux et passage au MTP pour 
la conversion du poste national 
à l’International, elle est affec-
tée comme ARR/Programme au 
Cap Vert. Ensuite elle a succes-
sivement servi au Mozambique, 
au Burundi, et au Cameroun 
(DRR/P-O). Mariam est depuis 
juin 2006 Représentante Rési-
dente Adjointe Programme au 
PNUD Burkina Faso. 
Aujourd’hui âgée de 52 ans et 
mère d’un enfant, Mariam Pan-
gah dit n’avoir que très peu de 
loisirs étant donné que le tra-
vail au PNUD nous laisse très 
peu de temps libre :  « Quand 
j’ai du temps libre, je préfère 
retrouver ma famille et mes 
amis, me reposer et lire », dit-
elle. 
  TG 
 

Portrait : Mme Mariam Pangah. 

restée à ce poste jusqu’en 
Octobre 2000 puis a travaillé 
pendant un an à l’unité Gou-
vernance démocratique en 

tant qu’assistante au 
programme. 
 
Elle a quitté le PNUD 
Ouaga en Octobre 2001 
pour servir comme VNU 
aux Comores (dans l’o-
céan Indien ) à la coor-
dination de Novembre 
2001 à Mars 2006. 
Depuis Avril 2006 MLT 
travaille au bureau du 

PNUD Burundi , à l’unité de 
coordination inter-agences. 
 
Elle garde du PNUD Ouaga-

dougou, l’image d’un bureau dyna-
mique au sein duquel le staff est 
très professionnel et accomplit ses 
tâches de façon très conscien-
cieuse.  
 
Elle y a tissé des amitiés fidèles et 
ne manque pas  de dire bonjour aux 
collègues quand elle vient en vacan-
ces au Burkina. 
 
Ce serait avec plaisir qu’elle accep-
tera de revenir dans ce bureau si 
l’occasion lui était donnée une fois 
de plus. 
 
Ses passions sont la télé et le shop-
ping. 
 MAH 

 Madame Marie-Louise Tani a 
pris service au PNUD Ouaga 
en Février 1997 en tant 
qu’assistante à la coordina-
tion. Le poste 
venait d’être 
nouvellement 
crée et elle a 
donc été la pre-
mière assis-
tante à la coor-
dination au 
PNUD Ouaga. 
Elle a mené 
également le 
premier exer-
cice CCA/
UNDAF avec deux consul-
tants, le sous-comité pro-
gramme et les points focaux 
du Gouvernement. Elle est 

Que sont-ils devenus? : Mme Marie-Louise Tani 

Mme Marie-Louise Tani 

Mme Mariam Pangah 
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«Le volontariat représente une im

portante contribution tant du point de vue économ
ique que social» 

VNU-FASO-NEWS 
 

 1ère question : ce que les VNU 
apportent au PAMAC 

 
Le PAMAC a vu le jour en 
2003. Il apporte un 
appui technique et finan-
cier aux structures asso-
ciatives de lutte contre le 
SIDA sur la base de 
quatre sous–
programmes dans le but 
de renforcer leurs capa-
cités institutionnelles et 
opérationnelles : (i) le 
sous programme pré-
vention (ii) le sous programme de 
conseil / dépistage volontaire, (iii) le 
sous programme de prise en charge 
communautaire et (iv) le sous pro-
gramme d’appui institutionnel qui est 
un programme transversal aux trois 
premiers. 
Pour renforcer l’équipe de manage-
ment et s’appuyer sur diverses compé-
tences internationales et locales, le 
PAMAC a fait appel au Programme des 
Volontaires des Nations Unies. Depuis 
2005, ont ainsi rejoint l’équipe : 

� Une VNU internationale chargée 

de la coordination du sous programme 
prévention de façon générale et de 
façon spécifique de la mise en œuvre 

de deux projets que 
sont le projet Fonds 
Mondial Tuberculose 
et le projet BAD ; 

� Un VNU interna-
tional chargé du suivi 
– évaluation ; 
Un VNU national 
affecté au service 
chargé de la gestion 
administration et 
financière. 

Dans le courant de l’année 2006, le 
PAMAC a par ailleurs bénéficié de l’ap-
pui de deux VNU nationaux universitai-
res chargés de la conception et de la 
réalisation d’un site web ainsi que 
d’une base de données du Conseil 
dépistage Volontaire. 
L’implication et l’engagement de ces 
VNU ont permis à l’équipe de manage-
ment du PAMAC non seulement de 
bénéficier d’un partage d’expérience 
mais aussi d’améliorer sa présence sur 
le terrain à travers un renforcement 
dans le domaine de la coordination et 
du suivi de proximité des associations 

partenaires. Les activités ont ainsi gagné en 
lisibilité et le PAMAC en visibilité. 

 
2nde et 3ème question : la vision du volontariat et 
la contribution des VNU à la réalisation des OMD 

Les volontaires, du fait de leur engagement et de 
leur disponibilité, s’intègrent tout à fait aux activi-
tés du PAMAC dont la finalité est d’appuyer les 
associations oeuvrant elles même sur la base du 
bénévolat. Ce sont des personnes qui épousent 
des idéaux tels que le don de soi et l’investisse-
ment personnel qui les amènent à être proches 
des populations et des communautés avec et 
pour lesquels ils travaillent. 

Par ailleurs, il n’est pas négligeable de noter que 
le programme VNU représente l’avantage pour le 
PAMAC de pouvoir disposer d’une assistance 
technique de qualité à moindre coût. 

Enfin, le principal objectif du PAMAC est de 
contribuer à la réduction de la prévalence et 
l’incidence du VIH/Sida au Burkina Faso. C’est 
en cela que les trois VNU impliqués dans l’équipe 
du programme participent de façon quotidienne 
et volontaire à l’atteinte des objectifs du millé-
naire dans le combat contre le VIH/Sida et les 
autres maladies. 

 TG 

3 Questions à : Boureima Kologo, coordonnateur-adjoint du PAMAC 

Les VNUs sur le terrain : Les VNUs sur le terrain : Laetitia Crouzil 

M. Boureima Kologo 

 VNU internationale, Laetitia Crou-
zil contribue activement depuis 
plus d’un an à la mise en œuvre 
du Programme d’Appui au Monde 
Associatif et Communautaire 
(PAMAC). Agée de 29 ans, 
cette Française a commencé 
à travailler au PAMAC en dé-
cembre 2004 en tant que 
consultante avant de devenir 
VNU internationale en avril 
2005. Originaire de Toulouse, 
Laetitia Crouzil a obtenu une 
licence de Droit avant de 
poursuivre des études en 
Sciences Sanitaires et Socia-
les. Spécialiste en Santé Pu-
blique, elle complète son cur-
sus par un DESS en Promo-
tion de la Santé, en Développe-
ment Social et en Conduite de 
Projet.  
Passionnée depuis toujours par 
les projets en santé, elle est no-
tamment intervenue dans le mi-
lieu carcéral français ainsi que 
dans le domaine de la gériatrie. 

Elle s’est par ailleurs impliquée dans 
le mouvement associatif et plus par-
ticulièrement auprès des femmes 
immigrées ainsi que sur la thémati-
que du risque auditif chez les jeunes.  

Chargée du volet 
communautaire du 
projet Fonds Mon-
dial de Lutte 
contre la Tubercu-
lose depuis le dé-
but de son volonta-
riat, Laetitia, à la 
suite d’une année 
d’activités, s’est 
vue confier la coor-
dination du sous 
programme pré-
vention du PAMAC 

ainsi que la mise en œuvre du projet 
BAD (Banque Africaine de Dévelop-
pement). 
Cependant, elle accorde un intérêt 
particulier au volet tuberculose 
qu’elle a mis en place. «Je suis là 
depuis le début du projet. Il fallait 
tout construire. En un an, nous avons 

pu mobiliser plus de 270 associations aussi 
bien dans la sensibilisation que dans la 
prise en charge communautaire. Elles sont 
actuellement opérationnelles et actives sur 
le terrain et apportent un soutien essentiel 
aux malades souffrant de tuberculose » 
explique Laetitia. 
Pleinement satisfaite de son travail, la VNU 
affirme qu’elle «signerait à nouveau sans 
hésiter si c’était à refaire». Intégrée dans 
«une équipe active et dynamique», elle est 
heureuse de s’enrichir des compétences et 
des expériences de chacun dans le do-
maine de la santé communautaire et de la 
lutte contre le VIH/Sida. 
Résidant au Burkina Faso depuis deux ans, 
cette Occitane de cœur est rarement nos-
talgique de ses Pyrénées natales grâce à 
l’hospitalité et la convivialité du Pays des 
Hommes Intègres.  

 

  JPT 

……………………. 
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A G E N D A  &  A N N O N C E S  
Lisa Herkenhoener est en stage au PVNU pour 2 
mois. Elle est en charge de la promotion des 
initiatives Volontaires en ligne et Volontaires 
Entreprises & Développement auprès des collec-
tifs d’associations. 

 
Le programme national plateformes multifonc-
tionnelles a signé le 12 juillet un accord de par-
tenariat stratégique avec le Projet d’Appui aux 
Micro-Entreprises Rurales (PAMER) financé par 
le FIDA. D’autres partenariats sont à l’étude ac-
tuellement, notamment avec le fond d’électrifica-
tion rurale, le fond CILSS/Italie, le CIRAD, le ré-
seau des caisses populaires et le FONAF (Fond 
pour l’alphabétisation). Ils devraient être finali-
sés pour la rentrée prochaine. 

 
Un audit pour les projet NTIC, PRGE et PACGEL 
est prévu dans les jours à venir. Il sera conduit 
par un cabinet privé. Une rencontre de prépara-
tion a eu lieu mercredi 19 juillet 2006. 

 
Le département économie va recevoir un sta-
giaire qui va faire une étude prospective sur le 
coton. 

 
Une présentation du rapport sur la CNUCED aura 
lieu mercredi 18 à 16 heures au CINU. 

 
La rencontre périodique des VNUs du Burkina 
Faso, aura lieu les 27 et 28 juillet 2006 à Bobo-
Dioulasso. Notre collègue Tahirou Gouro, mem-
bre de l’équipe PNUD KIBAI, participera à cette 
rencontre. 

 

 

Mahamadi Zoungrana est le nouveau VNU 
national engagé par le PAMAC pour renforcer 
son équipe de comptabilité. Il occupe depuis 
le 17 juillet le poste de comptable analytique. 

 
Mme Noëllie Koné de la DGCOOP a perdu sa 
sœur le 14/07/06 des suites de maladie. 
Une délégation du bureau lui a présenté les 
condoléances au nom du PNUD. 

 
Mme Victoire Dogbé est en congé annuel 
jusqu’au 14 août 2006. Elle se rend d’abord 
en Enrope avant d’aller au Togo. 

 
Mme Sidonie Tapsoba est en congé annuel du 
mercredi 19 juillet au 14 août 2006. Elle  va 
s’occuper des siens ici même à Ouaga. 

 
Trine Storm est en congés à partir de ce jour 
et reviendra  le 15 août 2006. Elle se rendra 
au Danemark pour revoir sa famille et ses 
amis.   

 
Sylvestre Bangré Ouédraogo, Team Leader 
Environnement/Energie sera en congé à par-
tir de mardi prochain. Il compte aller méditer 
à Koubri chez les moines, puis chez lui à Ya-
ko, le « village » des poulets rôtis qu’il consi-
dère comme le village le plus beau du Burkina 
et il compte faire un  tour à Niamey. 

 
Théophane Kinda, de l’équipe PNUD KIBAI ira 
en congé également à partir de Mardi  26 
juillet 2006 et il compte faire du tourisme 
local et peut-être aller à Bobo ou au Ghana. 

 

DÉTENTE : L’acte de bravoure 

Mathurin et Denis sont deux mala-
des mentaux qui résident dans un 
hôpital psychiatrique. Un beau jour 
où ils passaient près de la piscine de 
l'hôpital, Mathurin tombe soudaine-
ment à l'eau et coule à pic. Denis 
saute à son tour et va chercher Ma-
thurin au fond pour le ramener à la 
surface. Quand le directeur de l'hôpi-
tal apprit l'acte héroïque de Denis, il 
a immédiatement ordonné de le lais-
ser sortir de l'hôpital parce qu'il le 
jugeait être mentalement stable à 
cause de cet acte de bravoure. Le 
Directeur va rencontrer Denis pour 
lui apprendre la nouvelle, il lui dit :  
- Denis, j'ai une bonne et une mau-

vaise nouvelle à t'apprendre ! La 
bonne, c'est que nous te laissons 
sortir de l'hôpital parce que tu as 
été capable d'accomplir un acte 
de bravoure en sauvant la vie 
d'une autre personne. Je crois que 
tu as retrouvé ton équilibre men-
tal. La mauvaise, c'est que Mathu-
rin s'est pendu, dans la salle de 
bain, avec la ceinture de sa robe 
de chambre. 
Denis de répondre au Directeur : 
- Il ne s'est pas pendu. C'est moi 
qui l'ai accroché là pour qu'il sè-
che. 
 


